SENTIER DE SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE

PRESENTATION

de la

Route Pèlerinage vers l’Ile-Bouchard

But du document : 

· Il s’agit, à partir de la réalisation d’un document très simple, de permettre à des pèlerins en tous genres de marcher vers l’Ile-Bouchard, comme on marche vers Saint-Jacques : Individuel, groupes de jeunes (Routiers, Guides Aînées, aumôneries), familles (une à plusieurs), groupes de marcheurs ou d’amis, etc.

· Avant le départ : bénédiction du pèlerin après la messe (Cathédrale ou basilique Saint-Martin)

Route Saint-Jacques vers l’Ile-Bouchard

· Le trajet Tours-Ile-Bouchard par le chemin de Saint-Jacques, puis le chemin de Jeanne d’Arc à partir de Sainte-Catherine-de-Fierbois  et la vallée du Courtineau fait 60 kilomètres environ.

· Le document ci-après fournit un fonds documentaire, afin que chacun puisse cheminer spirituellement « à la carte », selon ses désirs et ses attentes : sur deux jours (2X30) pour personnes sportives et entraînées, sur trois jours (15 + 30 + 15), ou sur quatre jours (10 + 20 + 20 + 10).

La durée la plus pertinente apparaît comme étant celle de 4 Jours, pour deux raisons : 

· 1/. Des étapes légères ne nécessitent pas un entraînement particulier. En outre, elles dégagent pour chaque journée un temps qui pourra être utilisé à des activités d’approfondissements : enseignement, eucharistie, visite, adoration, préparation d’une veillée, etc

· 2/. Cette durée ne nécessite pas de déclaration à Jeunesse et Sport, ni la constitution d’un dossier particulier. Elle permet de constituer une équipe d’animateurs bénévoles avec des personnes sans formation particulière (BAFA, BAFD), ni soutien d’une association agréee.

Contenu du document :

· Lieux historiques et spirituels de l’itinéraire répertoriés, brièvement décrits et expliqués (sanctuaires, calvaires, églises, lieux-dits, etc.)

· Possibilités de ravitaillement

· En fin de document on trouvera une liste de contacts. Ils sont destinés à permettre de prévoir à l’avance pour l’étape des lieux d’accueil. Pour cela les mairies seront précieuses : elles indiqueront gîtes, camping, logement chez l’habitant sur le territoire des communes. Ainsi que les paroisses traversées : horaires de messe, lieux de veillée et adoration eucharistique éventuelles.

· Enfin, des conseils pratiques pour se préparer avant de se mettre en route.

Accueil

Comme dit ci-dessus on trouvera en fin de fiche les contacts utiles à la préparation pratique (téléphones, adresses, sites internet et courriel). Sachez que des jeunes prêtres ayant parcouru tout ou partie du chemin de Saint Jacques se trouvent aux endroits stratégiques du chemin proposé.

- Le père Rémi SOUBRIER à la paroisse cathédrale de Tours

- Le père Hervé LOUBRIAT  à la paroisse de la Vallée de l’Indre

- Le père Xavier MALLE à la paroisse de l’Ile-Bouchard.

Enfin, le réalisateur de ce document fait partie de l’équipe d’accueil du Sanctuaire de l’Ile-Bouchard. Il pourra vous y accueillir et vous préparer un accueil, en fonction de vos attentes. Contacter : Bruno RONDET 4 allée de la Renaissance 37540 Saint-Cyr-sur-Loire Tel 02 47 54 16 50. Courriel bruno.rondet@club-internet.fr

***

PELERINAGE DE TOURS A L’ILE-BOUCHARD

par le SENTIER DE SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE 

et le CHEMIN DE JEANNE d’ARC

( 60 kilomètres environ).

Patronné par le pèlerinage de l’Ile-Bouchard. Parvis du chanoine Ségelle 37220 L’Ile-Bouchard.

www.ilebouchard.com

Pourquoi se rendre en pèlerinage à L’Ile-Bouchard ? Tout simplement parce que la Sainte Vierge Marie y est apparue dans l’église Saint-Gilles de L’Ile-Bouchard, en décembre 1947, à quatre petites filles. Elle y est vénérée depuis sous le beau vocable de « Notre-Dame de la Prière ». Le nombre des pèlerins ne cesse de croître. Il en vient chaque jour, que ce soit comme pèlerins isolés, ou par cars entiers.

La démarche du pèlerin : un pèlerinage est une démarche spirituelle, par laquelle on désire se mettre en présence de Dieu, demander le secours du Ciel pour soi-même ou pour d’autres, remercier d’une grâce reçue, faire un acte de dévotion, faire pénitence de ses fautes, ou implorer la Miséricorde de Dieu.

Le pèlerin médiéval commençait son pèlerinage en demandant la bénédiction d’un prêtre. Cette pratique est toujours vivante et très recommandée. Il est essentiel, en outre, au cours de cette démarche, de recevoir le sacrement du Pardon de Dieu (confession) et la Force de Dieu dans le sacrement de l’Eucharistie.

Pourquoi s’y rendre à pied en utilisant le sentier de Saint-Jacques ? Tout simplement parce que depuis dix siècles les pèlerins n’ont pas cessé de le parcourir et que l’un des quatre itinéraires les plus fréquentés traverse la Touraine du nord au sud. On peut même affirmer sans crainte que les pèlerins sont plus nombreux en ce début du troisième millénaire qu’au Moyen-Age.

Compostelle, quelle origine ? Le corps de saint Jacques le Majeur, évangélisateur de l’Espagne, aurait été retrouvé intact en Galice, au 9° siècle, selon les indications d’un ermite auquel une étoile aurait signalé le champ où reposait l’apôtre (« Campus stellae », le champ de l’étoile a donné Compostelle).

Selon le premier guide du pèlerin, datant du XII°siècle, il existait quatre voies principales d’accès en Espagne depuis la France. La Via Turonensis, qui part de Paris et passe par Saint-Martin de Tours, était l’une des plus utilisées, comme en témoignent les guides qui se sont succédés au fil des siècles.

Deux possibilités s’offrent pour rallier Tours : Paris-Chartres-Vendôme-Tours et Paris-Orléans-Blois-Tours.

On peut ainsi pénétrer en Touraine par deux GR : le GR 3 Blois-Vouvray et le GR 335 Vendôme-Vouvray.

De Vouvray, le GR 3 conduit à Tours en rive droite de la Loire.

De Tours à Sainte-Maure-de-Touraine, le chemin le plus utilisé par les pèlerins bordait l’actuelle RN 10. C’est ce chemin qui vous est présenté ici, jusqu’à Sainte-Catherine-de-Fierbois.

Le chemin de Jeanne d’Arc. A partir de Sainte-Catherine de Fierbois, nous vous proposerons de suivre ensuite l’itinéraire qu’emprunta Jeanne d’Arc, lorsqu’elle se rendit de Vaucouleurs à Chinon pour délivrer le message de ses voix au futur Roi de France Charles VII. Elle s’arrêta à Sainte-Catherine-de-Fierbois, à Notre-Dame-de-Lorette et dans l’église Saint-Gilles de L’Ile-Bouchard. Il s’agit donc d’une bretelle conduisant au sanctuaire de l’Ile-Bouchard par la vallée du Courtineau, Saint-Epain et Crouzilles. Une variante est proposée par Crissay-sur-Manse et Avon-les-Roches.

Les Saints Patrons des pèlerins sont les Rois Mages, qui se mirent en marche pour venir adorer l’Enfant-Jésus, le Roi des Cieux. Faisons de même avec la même humilité.

***

Nota : tous les contacts utiles, pour préparer votre pèlerinage avant de vous mettre en marche, ou recueillir des renseignements en cours de route (Offices de tourisme, Presbytères, Mairies, curiosités historiques, pèlerinages, etc) ont été regroupés à la fin du document, afin de ne pas alourdir le texte. Pensez à vous y reporter.

***

1/. La traversée de Tours

Arrivant par le nord (GR 3 venant de Vouvray) entrer dans Tours par le « Pont de Fil » (passerelle sur la Loire). Il n’y a aucun balisage entre le Pont de Fil sur la Loire au nord et le pont Saint-Sauveur sur le Cher au sud.

A gauche, le château construit sur des vestiges carolingiens. Continuer par la rue Lavoisier jusqu’à la cathédrale Saint-Gatien. 

Dans la cathédrale de beaux vitraux illustrent la vie et les miracles de saint Jacques le Majeur : dans la grande sacristie (début 16°), dans l’abside (grand vitrail de 1250 qui proviendrait de la basilique Saint-Martin), la 13° des 15  grandes verrières du choeur (13° siècle). Une statue moderne de saint Jacques (datée de 1992) a été placée à l’extérieur sur le côté sud de la nef à la croisée du transept.

Revenir vers la Loire et prendre à gauche la rue Colbert (au n°64 emprunter le passage du Cœur-Navré). La rue Colbert conduit à l’abbatiale Saint-Julien (12° et 13°siècles). Traverser la rue Nationale, prendre la rue du Commerce, entrer dans le vieux Tours (place Plumereau) par la rue et la place du Change.

Rue du change, une statue de pèlerin, sculptée sur un poteau cornier, indiquait aux pèlerins qu’ils approchaient du tombeau de saint Martin.

La Tour de l’Horloge et la Tour Charlemagne sont des vestiges de la première basilique Saint-Martin. La basilique actuelle date du 19°siècle.

A l’intérieur, une statue de saint Jacques, datée de la fin du 15°, proviendrait de l’ancienne basilique. Tombeau de saint Martin dans la crypte. Messe chaque jour à 11 heures.

Quitter la basilique par le sud : rue Descartes, place du 14 juillet, rue de la Grandière. Traverser le boulevard Béranger. 

Ce Boulevard est sur l’emplacement des anciennes fortifications de la ville. Les fossés furent comblés en 1724, les murailles abattues en 1862.

Continuer par la rue de Sébastopol, traverser le jardin des Prébendes d’Oé en diagonale est-ouest pour arriver rue Lakanal. Continuer jusqu’au boulevard Thiers. Traverser le jardin René Boylesve et la place de Strasbourg. Prendre la rue Auguste Chevallier jusqu’au pont Saint-Sauveur. Traverser le Cher.

Laisser à droite le GR 3 qui part vers Chinon. Prendre la digue à gauche par le GR 46. Longer le Cher et le parc de la Bergeronnerie. Passer sous la RN 10 et continuer de sinuer entre l’eau et les immeubles, en passant sous plusieurs ponts routiers ou SNCF.

2/. De TOURS à VEIGNE 

(Distance 16 km : 4 heures)


Le GR 46 entre dans la commune de Saint-Avertin par la plage. Laisser le centre ville à votre droite.

Saint-Avertin : hôtels, ravitaillement, terrain de camping au bord du Cher.

Saint-Avertin doit son nom à un moine écossais qui accompagna Thomas Beckett au concile de Tours en 1163. Après le meurtre de ce dernier à Canterbury, Avertin vint vivre en ermite dans les bois de Cangé. A sa mort, le village devint lieu de pèlerinage.

Le sentier traverse la banlieue du bourg, passe à la limite du Bois des Hâtes, traverse la N 143 au lieu-dit « le Chêne pendu ». L’itinéraire se poursuit dans les « Parcs de Montbazon », souvent boueux.

Deux kilomètres après le « Chêne pendu », quitter le GR 46, qui tourne à gauche pour rejoindre Esvres. Continuer tout droit par une petite route goudronnée qui passe à Malicorne, près du château de Fontiville, sous la ligne de chemin de fer et rejoint Veigné. A l’ouest du village, on retrouve la deuxième branche du GR 46.

Veigné : joli petit village de la vallée de l’Indre. Eglise reconstruite en 1875, surmontée d’un massif clocher de pierre daté du XIII°.

Hôtel, ravitaillement. 

Le terrain de camping se trouve à l’entrée nord du bourg, au bord de l’Indre. Tel 02 47 26 23 00.

Un détour par Montbazon s’impose. Pour s’y rendre prendre la première route à droite en sortant de la place Maréchal Leclerc. Cette petite route calme mène tout droit à Montbazon et passe au pied du donjon. Les pèlerins de Saint-Jacques passaient par Montbazon, qui garde les vestiges de l’ancienne chapelle de l’Hôtel-Dieu fondé en 1471. 

Le donjon du château, dont la construction fut entreprise en 995 domine de ses 28 mètres le franchissement de l’Indre. Les seigneurs de La Rochefoucault, puis les Rohan, duc et duchesse de Montbazon, ont été propriétaires du château. En remerciement pour avoir protégé la localité de la foudre, lors d’un orage, une statue de la Vierge, haute de 9 mètres, orne depuis 1866 la grosse tour rectangulaire. Chaque année, en mai, un pèlerinage à « Notre-Dame de Bonne Garde » commémore cet événement. La restauration a été réalisée par Jacqueline et Harry Atterton, combattant du deuxième conflit mondial venu libérer la France occupée  et dernier acquéreur du château. 

***

3/. De MONTBAZON-VEIGNE à SORIGNY
 (Distance 4 km : une heure)

Reprendre le GR 46. Le quitter à nouveau après l’étang du Creuzot (pique-nique possible) et prendre plein sud la direction de Nouis et Sorigny.

Sorigny est un très ancien village. On retrouve un site gallo-romain à l’ouest. L’église est construite sur un ancien sanctuaire romain. La route d’Espagne fut construite au 13° siècle. Elle est traversée aujourd’hui par la nationale 10 au centre du bourg. L’aumônerie de Sorigny, qui accueillait les pèlerins, fut fondée au 13°siècle. Le blason moderne est illustré de deux coquilles pour rappeler la relation avec les pèlerins de Saint-Jacques.
Hôtel. Ravitaillement. 

***

4/. De SORIGNY à SAINTE-CATHERINE-DE-FIERBOIS
 (16 km : 4 heures)

Parallèle à la nationale 10, le sentier a conservé le nom de « Chemin de Saint-Jacques ». L’emprunter dans sa partie restée publique jusqu’à « La Martin ». Prendre alors la petite route à gauche pour faire une petite boucle par une succession de routes et de chemins jusqu’aux « Maisons Neuves ». Suivre la route à droite par « Les Carrois » jusqu’aux « Bondis ».

Aux Bondis, prendre le sentier à droite, puis à gauche pour traverser le bois.

Suivre la route jusqu’à Sainte-Catherine-de-Fierbois.

Sainte-Catherine-de-Fierbois aurait pour origine une modeste chapelle dédiée à sainte Catherine d’Alexandrie, patronne des soldats. C’est pourquoi les hommes d’armes se mettaient sous sa protection. Charles Martel fut l’un des premiers pèlerins connus en ce lieu, la veille de la bataille contre les Sarrazins, en l’an 732. Après les avoir vaincus, il revint y déposer son épée aux pieds de Dame Catherine. 

Les pèlerins et Jacquaires furent nombreux à passer par là. La plus célèbre des aumôneries de Touraine était celle de Sainte-Catherine-de-Fierbois. Elle fut fondée par Jean le Meingre, dit Boucicault, deuxième du nom et par sa femme Antoinette de Turenne, en 1415, spécialement pour soigner les pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle. Il ne put s’y rendre lui-même en pèlerinage, car il fut fait prisonnier à la bataille d’Azincourt, et mourut en Angleterre en 1421. L’aumônerie comportait un oratoire dédié à Monseigneur Saint-Jacques et des dortoirs (les bâtiments sont actuellement occupés par la Mairie, l’école et le presbytère).

Jeanne d’Arc fit halte à Sainte-Catherine-de-Fierbois ( 5 mars 1429) et logea à l’aumônerie. Sur ses indications, on retrouva dans l’église, sous le sol, au pied de l’autel, l’épée marquée de cinq croix que Charles Martel avait enterrée là. L’épée rouillée fut remise en bon état. On lui fit une gaine de cuir. Jeanne ne la quitta plus jusqu’après l’assaut de Paris (8 septembre 1429).

L’église actuelle est de style gothique flamboyant. Elle est classée monument historique depuis 1862. Dans le croisillon droit, une statue de sainte Catherine (15°siècle) surmonte un autel de même époque dont le devant est sculpté d’une autre sainte Catherine.

Ravitaillement.

***

5/. De SAINTE-CATHERINE-DE-FIERBOIS à SAINT-EPAIN
(12 km : 3 heures)

Traverser une zone pavillonaire direction sud-ouest. A Bel-Air, traverser la nationale 10 avec prudence. La longer jusqu’à la petite route qui prend à droite en direction de Saint-Epain. Descendre dans la vallée du Courtineau. Faire halte un plus loin, à droite, à la chapelle troglodyte dédiée à « Notre-Dame-de-Lorette ».

Cet oratoire creusé dans le roc date du XV°siècle. D’après la tradition Jeanne d’Arc s’y abrite de la pluie alors qu’elle se rend de Sainte-Catherine-de-Fierbois à Chinon (6 mars 1429). Chaque année a lieu un important pèlerinage le premier dimanche d’octobre.

Saint-Epain : C’est au XI° siècle, en 1022, que la cité prend le nom d’Epain, fils de Maure converti et baptisé par saint Martin, alors évêque de Tours,à la fin du quatrième siècle, vers l’an 390 (Sanctus Spanus, martyr).

Saint-Epain, qualifié de châtellenie et de prévôté, relevait du Roi à cause du château de Chinon.

L’église est une construction du XII°, agrandie aux XIII°, XV° et XVI° siècles. Elle remplace une construction plus ancienne.

Saint-Epain offre de nombreuses possibilités d’hébergement : 

- Pour les groupes : l’aire de repos des DENEUX (sanitaires, douches, laverie et possibilité de camper. Tel 02 47 65 80 21), les salles communales (s’adresser à la Mairie avant 18h, mais il est conseillé de prendre ses précautions à l’avance), le camping du Bois-Fleuri (en limite de commune avec Sainte-Catherine-de-Fierbois)

- Pour les individuels : une quinzaine de gîtes sont répertoriés sur le site de la Mairie.
***

6/. De SAINT-EPAIN à CRISSAY-SUR-MANSE et L’ILE-BOUCHARD 

( 12 km : 3 heures ou plus selon itinéraire choisi)

Depuis Saint-Epain, on aura le choix entre deux itinéraires pour se rendre à l’Ile-Bouchard : la départementale 21 et la départementale 8. Le premier itinéraire, un peu plus long permettra de visiter Crissay-sur-Manse, les Roches-Tranchelion et Avon-les-Roches. Le second, plus court conduit directement à Crouzilles.

Crissay-sur-Manse : Classé parmi les plus beaux villages de France, c’est un bourg plein de charme. Certaines maisons datent des XV et XVI°siècles.

Avon-les-Roches : Village d’origine très ancienne, qui doit son nom au château des ROCHES TRANCHELION. Cette ancienne forteresse occupait autrefois les flancs d’une hauteur qui gardait la route de TOURS. L’église (XII°siècle) est l’un des monuments les plus remarquables de Touraine par son narthex avec arcades et colonnettes à chapiteaux historiés.

A découvrir, ses 9 lavoirs qui subsistent dans les environs.

Crouzilles : en bord de Vienne, Mougon, ancien village de pêcheurs, l’église et les lavoirs, pratiquement tous restaurés.

L’Ile-Bouchard : Autrefois port sur la Vienne, l’Ile-Bouchard est une localité ancienne dont le nom provient de l’île étirée dans le cours de la Vienne. Le premier seigneur connu du lieu, Bouchard Ier, y établit au 9° siècle une motte féodale en bois. Devenue forteresse, elle fut détruite au17° siècle. La baronnie fut achetée par le cardinal de Richelieu, et elle appartint à ses descendants jusqu’en 1789 .

Eglise Saint-Gilles : sur la rive droite de la Vienne, le long de la D 760, cette église du 11° siècle (nef) a été agrandie au XII° et remaniée au 15° (chœur). Deux jolis portails romans, sans tympan, présentent un décor géométrique et végétal remarquable. La tour romane à la croisée du transept, est supportée par une coupole sur trompes.

Jeanne d’Arc s’y arrêta pour prier alors qu’elle se rendait à Chinon pour rencontrer le Roi Charles VII.

Eglise Saint-Maurice : style transition flamboyant Renaissance.

Prieuré Saint-Léonard : Superbe rond-point roman du XI° siècle. Remarquables chapiteaux historiés, qui représentent de gauche à droite : 

- 1° pilier : Annonciation, Visitation, Nativité, Adoration des Bergers, Adoration des Mages.

- 2° pilier : Circoncision, Massacre des Innocents, Fuite en Egypte, Jésus au milieu des Docteurs.

- 3° pilier : Baiser de Judas, Crucifixion, Cène.

- 4° pilier : Entrée de Jésus à Jérusalem, Descente aux Limbes, Décollation de saint Jean-Baptiste.

***

CONSEILS AVANT LE DEPART

« Des choses nécessaires, il faut être garni;

 à l’exemple des pères, n’être pas défourni de bourdon, de mallette, aussi d’un grand chapeau,

 et, contre la tempête, avoir un bon manteau. »

Avec de bonnes chaussures de marche,  un carnet de chants et beaucoup de bonne humeur, nous vous conseillons de vous procurer les brochures : « L’Ile-Bouchard, 1947, Apparitions de Notre-Dame » Bruno RONDET (Editions l’Icône de Marie, 1995) et  « L’Ile-Bouchard 1947-2007. Notre-Dame de la Prière. Prières et textes » (Editions Bénédictines, 2006). De format réduit et peu onéreux, ces documents ne vous alourdiront pas. Ils vous permettront de vous préparer en chemin à la grâce du lieu.

A commander à : Librairie 47 rue de la liberté 37220 L’Ile-Bouchard Tel 02 47 97 07 15 (Gérant Monsieur Gaëtan TRONCHOT)

Bibliographie et cartes

- Le Guide Michelin des Châteaux de la Loire

- Le Sentier de Saint-Jacques de Compostelle de Tours à Port-de-Piles. Document réalisé par le Comité Touraine de Randonnée Pédestre, 78 rue Bernard Palissy 37042 TOURS. Tel 02 47 70 37 35 et 02 47 40 25 26.

- L’Ile-Bouchard 1947-2007. Notre-Dame de la Prière. Prières et textes. Editions Bénédictines, 2006.

- L’Ile-Bouchard, 1947, Apparitions de Notre-Dame. Bruno RONDET. (Editions l’Icône de Marie, 1995)

- Cartes Série Orange au 1/50 000 de 1823 et 1824. IGN Paris 1980-1989.

- Cartes Série Bleue au 1/25 000 de l’IGN, itinéraires de randonnée n° 1823 E et 1923 O

- Carte routière et touristique au 1/150 000 MICHELIN n° 4037.

Les contacts utiles

Offices de Tourisme

- Tours : 78 rue Bernard Palissy 37042 TOURS Tel 02 47 70 41 37

- Saint-Avertin : Tel 02 47 27 01 72.

- Sainte-Catherine-de-Fierbois : Tel 02 47 65 43 46

- Montbazon : Tel 02 47 26 97 87

- L’Ile-Bouchard : Place Bouchard 37 220 l’ILE-BOUCHARD. Tel 02 47 58 67 75.

Curiosités :

- Donjon du Faucon noir à Montbazon : Tel 02 47 34 34 10 et 06 07 89 85 10. Site internet: www.donjon-montbazon.net

- Pèlerinage à « Notre-Dame de Bonne Garde » : Monsieur Jean GUERAUD Tel 02 47 26 03 90

Mairies

- Veigné : Place Maréchal Leclerc 37250 VEIGNE. Tel 02 47 34 36 36.

- Montbazon : Tel 02 47 26 01 30

- Sorigny :Tel 02 47 34 27 70.

- Sainte-Catherine-de-Fierbois : Tel 02 47 65 43 46

- Saint-Epain : Tel 02 47 65 80 21 . Site internet: www.saint-epain.fr

- Crouzilles : Tel 02 47 58 55 15

- Crissay-sur-Manse : Tel 02 47 58 54 05

- Avon-les-Roches : Tel 02 47 58 54 07

Paroisses

Cathédrale de Tours : Presbytère 1 rue Racine 37000 TOURS Tel 02 47 70 21 00

Basilique Saint-Martin : 7 rue Baleschoux 37000 TOURS Tel 02 47 05 63 87

Saint-Avertin : Presbytère 1 rue des Phalènes. Tel 02 47 27 10 13

Secrétariat Paroisse de la Vallée de l’Indre : 14 bis rue Principale 37250 VEIGNE. Tel 08 20 20 01 23.

(Artannes, Cormery, Courçay, Esvres, Montbazon, Monts, Sorigny, Truyes, Veigné, Villeperdue)

Courriel : vallee-indre.paroisse@wanadoo.fr

Internet : www.paroisse-vallee-indre.com

Sanctuaire de l’Ile-Bouchard : Parvis du Chanoine Ségelle 37220 L’ILE-BOUCHARD Tel 02 47 58 51 03. Courriel : info@ilebouchard.com   Site internet : www.ilebouchard.com























































